
Message quatre 

Job et les deux arbres 

Lecture biblique : Gn 2.9, 17 ; Ap 22.1-2, 14 ; Jb 1.1 ; 2.3 ; 4.7-8 ; 42.1-6 ; Rm 8.5-6 

I. Selon la révélation divine dans les Écritures, il y a deux arbres, deux sour-
ces, deux voies, deux principes et deux aboutissements : 

A. L’arbre de la vie dénote le Dieu trinitaire comme vie pour l’homme dans la rela-
tion de l’homme avec Lui ; l’arbre de la connaissance du bien et du mal dénote 
Satan, le diable, le malin, comme mort pour l’homme dans la chute de l’homme 
devant Dieu—Gn 2.9, 17 ; Ps 36.9a. 

B. L’arbre de la vie est la source des hommes qui cherchent Dieu comme vie pour 
leur approvisionnement et leur réjouissance ; l’arbre de la connaissance du bien 
et du mal est la source des hommes qui suivent Satan comme leur poison et qui 
aboutit à la mort et la perdition éternelle—Jn 1.4 ; 15.1 ; 8.44. 

C. La première voie est celle de la vie, le chemin resserré, qui permet aux hommes 
de chercher Dieu, de Le gagner et de se réjouir de Lui dans Sa vie éternelle com-
me source d’approvisionnement ; la seconde voie est celle de la mort et du bien 
et du mal, le chemin spacieux, qui permet aux hommes de suivre Satan pour 
être ses enfants—Mt 7.13-14 ; Ac 9.2 ; 1 Jn 3.10a. 

D. Le premier principe est le principe de la vie, celui de la dépendance envers Dieu ; 
le second principe est le principe de la mort et du bien et du mal, le principe de 
l’indépendance vis-à-vis de Dieu—Gn 4.3-4 ; Jr 17.5-8 ; Jn 15.5. 

E. Les deux aboutissements constituent le résultat final des deux arbres, des deux 
sources, des deux voies et des deux principes : 
1. L’aboutissement de la voie de Dieu, la voie de la vie, est une cité d’eau de 

vie, la Nouvelle Jérusalem—Ap 21.2, 9-11 ; 22.1-2. 
2. L’aboutissement de la voie de la mort, du bien et du mal est un lac de feu—

19.20 ; 20.10, 14-15. 

II. L’intention de Dieu n’était pas d’avoir un Job dans la ligne de l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal, mais un Job dans la ligne de l’arbre de la 
vie : 

A. La logique de Job et de ses amis était conforme à la ligne de l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal ; ils étaient dépourvus de la révélation divine et de 
l’expérience de la vie divine—Jb 2.11–32.1. 

B. Job, comme ses amis, était figé dans la connaissance du bien et du mal, ne connais-
sant pas l’économie de Dieu—4.7-8 : 
1. Ni Job ni ses amis n’étaient dans la ligne de l’arbre de la vie comme Dieu 

l’avait ordonné pour l’homme—Gn 2.9. 
2. Leur concept concernant la relation de l’homme avec Dieu reposait sur le 

bien et le mal, le bon et le mauvais, absolument selon le principe de l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal et en parfait accord avec le concept 
humain et éthique de l’homme déchu—Jb 8.1-20. 

C. Job et ses amis se trouvaient dans la sphère de l’arbre de la connaissance du bien 
et du mal ; Dieu essayait de les sauver de cette sphère et de les placer dans la 
sphère de l’arbre de la vie—1.1 ; 2.3 ; 19.10. 



D. En s’occupant de Job, le but de Dieu était de le détourner de la voie du bien et 
du mal pour le mettre sur la voie de la vie afin qu’il puisse gagner Dieu au plus 
haut point—42.1-6. 

III. Nous avons besoin d’une vision de l’arbre de la vie—Gn 2.9 ; Ap 22.1-2, 14 : 

A. L’arbre de la vie dénote le Dieu trinitaire qui est en Christ en vue de se dispen-
ser Lui-même dans Son peuple élu comme vie sous forme de nourriture—Gn 
2.9. 

B. L’arbre de la vie est le centre de l’univers : 
1. Selon le dessein de Dieu, la terre est le centre de l’univers, le jardin d’Éden 

est le centre de la terre, et l’arbre de la vie est le centre du jardin d’Éden ; 
par conséquent, l’univers a pour centre l’arbre de la vie. 

2. Rien n’est plus central et plus crucial pour Dieu et pour l’homme que l’arbre 
de la vie—3.22 ; Ap 22.14. 

C. Le Nouveau Testament révèle que Christ est l’accomplissement de l’image de 
l’arbre de la vie—Jn 1.4 ; 15.5. 

D. Tous les aspects du Christ tout-inclusif révélés dans l’Évangile selon Jean sont 
le résultat de l’arbre de la vie—6.48 ; 8.12 ; 10.11 ; 11.25 ; 14.6. 

E. La jouissance de l’arbre de la vie sera la portion éternelle de tous les rachetés 
de Dieu—Ap 22.1-2, 14 : 
1. L’arbre de la vie accomplit pour l’éternité ce que Dieu a voulu pour l’homme 

depuis le commencement—Gn 1.26 ; 2.9. 
2. Les fruits de l’arbre de la vie seront la nourriture des rachetés de Dieu pour 

l’éternité ; ces fruits seront continuellement frais, étant produits chaque mois—
Ap 22.2. 

IV. Les deux arbres de Genèse 2.9, l’arbre de la vie et l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal, représentent deux principes de vie : 

A. Les deux arbres montrent qu’un chrétien peut vivre selon deux principes dif-
férents : le principe du bien et du mal ou le principe de la vie—1 Co 8.1. 

B. Job et ses amis poursuivaient quelque chose dans la sphère de l’éthique, mais 
nous, les croyants en Christ, devrions poursuivre ce qui a trait à la sphère de 
Dieu—15.28 ; Ep 3.16-21. 

C. Être chrétien n’a rien à voir avec le principe du bon et du mauvais, le principe 
du bien et du mal, mais c’est une question de vie—1 Jn 5.11-13, 20 : 
1. Lorsque nous avons reçu le Seigneur Jésus et que nous avons obtenu une nou-

velle vie, nous avons obtenu un autre principe de vie, celui de la vie ; si nous 
ne connaissons pas ce principe, nous mettrons de côté le principe de la vie 
et suivrons le principe du bien et du mal. 

2. Dans notre existence pratique, il est possible que nous ne soyons pas dans 
la ligne de l’arbre de la vie, mais plutôt dans la ligne de l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal—Pr 16.25 ; 21.2. 

3. Dans notre existence quotidienne, nous ne devrions pas être dans la sphère 
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, mais dans la sphère de l’Es-
prit qui donne la vie—1 Co 15.45b ; Rm 8.2. 

4. Pour vivre selon le principe de l’arbre de la vie, nous devons suivre le sens inté-
rieur de la vie—v. 6 ; Ep 4.18-19 ; Es 40.31 : 
a. Le sens de la vie du côté négatif est le sentiment de la mort—Rm 8.6a. 



© 2020 Living Stream Ministry 
 

b. Le sens de la vie du côté positif est le sentiment de vie et de paix, avec 
une conscience de force, de satisfaction, de repos, de clarté et de réconfort—
v. 6b. 

5. Lorsque nous vivons selon le principe de l’arbre de la vie, nous ne nous sou-
cions pas du bien et du mal mais de la vie, et nous discernons les choses non 
pas selon le bien et le mal mais selon la vie et la mort—Gn 2.9, 16-17 ; 2 Co 
11.3. 

V. Tout vrai croyant en Christ est un jardin d’Éden en miniature, avec Dieu 
comme arbre de la vie dans son esprit et Satan comme arbre de la connais-
sance du bien et du mal dans sa chair—Gn 2.9 ; Rm 8.2, 5-6 : 

A. Nous sommes un jardin d’Éden en miniature parce que la situation triangulai-
re impliquant Dieu, l’homme et Satan se trouve désormais en nous—Gn 1.27-
29 ; 2.9, 16-17 : 
1. Avant la chute de l’homme, l’arbre de la connaissance du bien et du mal et 

l’arbre de la vie étaient en dehors de l’homme—v. 9, 16-17. 
2. Par la chute, l’arbre de la connaissance du bien et du mal est entré en nous, 

et par la régénération, l’arbre de la vie est désormais en nous. 
3. Notre esprit est mélangé avec le Dieu trinitaire, tandis que notre corps, qui 

est devenu la chair, est mélangé avec l’élément pécheur de Satan (1 Co 6.17 ; 
Rm 5.12 ; 6.6, 12) ; cela fait du chrétien un jardin d’Éden en miniature. 

B. En tant que ceux qui étaient représentés par Adam dans Genèse 2, nous avons 
l’arbre de la vie dans notre esprit et l’arbre de la connaissance du bien et du mal 
dans notre chair—v. 9 ; Ap 2.7b ; 22.14 : 
1. Chaque fois que nous entrons en contact avec l’arbre de la connaissance du 

bien et du mal, nous devenons morts ; chaque fois que nous entrons en contact 
avec l’arbre de vie, nous gagnons la vie—Rm 8.5-6, 10. 

2. Si nous nous tenons du côté de l’arbre de la connaissance du bien et du mal 
et que nous entrons en contact avec Satan, nous exprimerons la vie de Sa-
tan, le diable, et le résultat sera la mort—2 Co 11.3 ; Rm 3.23 ; 1 Jn 3.4. 

3. Si nous nous tenons du côté de l’arbre de la vie et que nous contactons Dieu, 
nous exprimerons la vie de Dieu, et le résultat sera la vie—Jn 11.25 ; 14.6 ; 
15.1, 4-5. 

C. Romains 8.5-6 montre un jardin d’Éden miniature, avec la chair et la mort d’un 
côté, l’esprit et la vie de l’autre, et la pensée au milieu : 
1. Romains 8 nous apprend que nous devons tourner notre être vers le Vivant 

qui habite dans notre esprit et demeurer un avec Lui—v. 6b ; 1 Co 6.17. 
2. Lorsque nous plaçons notre pensée sur l’esprit, nous avons la vie, la paix, la 

lumière, le réconfort et la force ; notre soif est étanchée et notre faim satis-
faite—Rm 8.5, 6b ; Jn 4.14 ; 7.37-38 ; Mt 5.6. 

3. Lorsque nous plaçons notre pensée sur l’esprit, elle est remplie de vie et de 
paix—Rm 8.6b : 
a. Nous avons la paix parce qu’il n’y a pas de discorde entre notre compor-

tement extérieur et notre être intérieur—v. 6b ; Es 9.5-6 ; 26.3. 
b. Lorsque nous parlons en ayant notre pensée placée sur l’esprit, la vie est 

corporifiée dans nos paroles parce que nous sommes un seul esprit avec 
le Seigneur—Pr 18.21 ; Jn 6.63 ; Ep 4.29. 

 


